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publiée par Laverdière à la suite de l'édition qu'il a faite des euvres
de Champlain.

J.-C. LANGELIER
Les compagnons de Dollard des Ormeaux. (III, VI, 330.)-Trop

longtemps les noms de ces sauveurs de la patrie ont été inconnus ;
il. est temps qu'ils passent à la postérité. Un jour peut-être sur les
rives de l'Ottawa les générations futures leur consacreront un monu-
nient ; alors elles inscriront en lettres d'or sur la pierre ou le Ironze
ces noms désormais immortels :

Adam des Ormeaux,
Jacques Brassier Louis Martin,
Jean Tavernier, Christophe Augier,
Nicolas Tillemont, Etienne Robin,
Laurent Hébert, Jean Valets,
Alonié de Lestres, René Dous@in,
Nicolas Josselin, Jean LeComte,
Robert Jurée, Simon Grenet,
Jacques Boisseau, François Crusson,

et les deux enfants de la forêt:
AnahotaLa Metiwemey.

L'abbé PIERRE ROUSEAU
La messe dua revenant. (III, VII, 334.) - On avait remarquéplusieuirs fois, dans l'église de l'ile Dupap, au milieu de la nuit, unelum ière plus forte que ce.lle donnée par la lampe ordinaire; d'abordon en lit peu de cas ;, puis, comme la lumière continuait d'apparai.

tre toutes les nuits, on s'en émut, et on résolut d'éclaircir la chose
on se réunit donc au nombre de quatre à cinq, pour se donner unpeu de courage, et l'on s'avança sur une seulç ligne vers l'église
mais quelle nie fut pas la stupéfaction de ces hiommies, lorsqu'ilsvirent au pied de l'autel un prêtre revêtu de ses habits sacerdotaux,
et demeurant toujours au même lieu ! lis n'osýèrent pas entrer etS'en retournèrent, même un pGu plus vite qr'ils nétaient venus, et,
de retour 'chez eux, ils se livrèrent à mille conjectures.

En entendani t parler de ce qui se pasait, un nommé Jacques
Valois, plus brave que les autres, r5'engatrea à- entrer dans l'église,pour voir de plus près ce'dont il s'agisit. Un soir donc, après laveillée avec ses amis, il se rendit à l'église, it sa prière et attendit.

uVers minuit, il vit un prêtre, en soutane, sortir de la sacriste, allun
mer deux cierges aux extrémités de l'autel, tout préparer pour unemesse, et rentrer dans le lieu d'où il venait de sortir. Quelques
instants après, il l'en vit ressortir, revêtu de ses ornements, portantle calice, et monter à l'autel. Pensant bien que la messe allait avoir
lieu, notre Valois se rend au pied de l'autel, sert la messe qui se dit
comme à lordinaire, et reconduit le célébrant à la sacristie celui-
ci, après avoirsalué la croix, se tourne de son côté et lui vit


